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vj h VIEVDIE CATULLE.
exercée sur tous les tons , est aussi aimable

dans les sujets légers que sublime dans les

I chants passionnés: elle a eu le double hon-

heur d’inspirer Virgile et d’enchanter Ra-

ciné.
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CATULLUS.

AD CORNELIUM NEPOTEM.

QUOI donc lepidum novum libellum 7

Arida modo pumice expolitum?

Corneli, tibi; nalnque tu solebas

Meas esse aliquid putare nugas

Jam mm, quum ausus es unus Italorum

0mne ævum tribus explicare chartis,

Doclis , Juppiter! et laboriosis.

r9







                                                                     

C A T U L L E. 5
Laisse mon nom siunir à ton nom respecté;

Et mon luth, couronné des rayons de la gloire,

Peut désormais prétendre à l’immortalité.



                                                                     

CATULLUS.

Il. ’

AD PASSEREM LESBlÆ.

PASSER, déliois: meæ puellæ

Quicum ludere, quem in sinu tenere,

Quoi primum digitum dare adpetenti,

Et acres solet incitare morsus,

Cum desiderio meo nitenti

Carum nescio quid luhetjocari ,

Et solatiolum sui doloris;

Credo ,11! tum gravis acquiescat ardor,

Tecum ludere, sicut ipsa , possem,

Et tristes animI levai-e curas!



                                                                     

CATULLE.

Il.

AU MOINEAU DE LESBIE.

Huunzux moineau! délices d’une amante

Qui te réchauffe en son sein caressant ,

Qui sur ton corps glisse sa main charmante,

Et de son doigt nargue un bec agaçant,

Quand, loin de moi, sa flamme la tourmente:

Ah l laisse, au moins, ce plaisir innocent

Charmer un peu l’ennui qu’elle ressent.

Heureux moineau! délices d’une amante,

Si tes ébats calmaient l’ardeur brûlante,

La soif d’aimer dévorant tout mon cœur,



                                                                     

C AT U L L U S.

Tarn gratum mihi, quam ferunt pucllæ

Pernici aureolum fuisse malum;

Quod zonant soluit diu ligatam.



                                                                     

C AT U L L E.

J e me croirais plus heureux qu’Atalante,

Au doux moment que d’un jeune vainqueur

La pomme d’or, effleurant la verdure,

Conquit enfin sa pudique ceinture.





                                                                     

CATULLE. n

III.

SUR LA MORT DU MOINEAU DE LESBIE.

O vous, Graces, pleurez! pleurez, Dieu des Amours!

Amours, Graces, Vénus, pleurez! pleurez toujours!

Il n’est plus le moineau, délices de Lesbie ,

Le moineau que son cœur préférait à la vie. *

Oiseau charmant! un fils à plaire accoutumé

Aime-t-il mieux sa mère? en est-il mieux aimé?

Il béquetait les lis de sa gorge d’albâtre,

’ Autour de son beau front courbait un vol folâtre, V

Et pour elle gardait de petits cris (l’amour.

Le voilà descendu dans cet affreux séjour,



                                                                     

n ’ CATULLUS.
Qui nunc it per iter tenebricosum

llluc , unde negant redire quemquam.

At vobis male sit, malæ tenebræ

Orci, que: omnia belle devoratis,

Tarn bellum mihi passerem abstulistis.

O factum male! o miselle passer !

Tua nunc opera meæ puellæ

Flendo turgiduli rubent ocelli.



                                                                     

W,

(PAT ULLE. I3
Sourd , dit-on, à la voix qui gémit et l’implore.

Inflexible Achéron, dont le gouffre dévdre

Tout ce que la nature enfante de plus beau, ,

Oses-tu bien ravir un si gentil oiseau !

O moineau malheureux! ô mortelles alarmes!

Pour toi des yeux charmants se sont gonflés de larmes!

O vous, Graces, pleurez! pleurez, Dieu des Amours!

Amours, Graces, Vénus, pleurez! pleurez toujours!

CATULLE. a





                                                                     

CATULLE.. ’ » 15

1V.

A LESBIÈ.

Vive a s , a Lesbie! aimons-nous ,

Et de la sévère vieillesse

Défions les propos jaloux.

Le soleil meurt, renaît sans cesse;

Mais, s’il meurt le feu de nos jours, ’

L’éternelle nuit qui nous presse

Nous tient endormis pour toujours.

Ah! donne ànl’amant qui t’adore,

Donne cent baisers, puis deux cents,’

Puis mille, puis deux cents encore, l

t



                                                                     

N

x 6 C A T U L L’U S.
Conturbabimus illa , ne sciamus,

Aut ne quis malus invidere possit,

Quum tantum sciat esse basiorum.







                                                                     

CATULLE. ,9

V.

A FLAVIUS.

A Ml, si tes galants exploits

Honorent ta délicatesse ,

Pourquoi me cacher la maîtresse

Dont tes plaisirs dictent le choix?

Ton front rougit à ce langage :

Je ne sais; (a vive rougeur

Accuse ton ardeur volage,

Et le choix suspect de ton cœur.

Ton cœur n’estpoint dans le veuvage;

Ces fleurs , ces parfums exhalés ,



                                                                     

no CATULLUS.
Argulatio, inambulatioque.!

Nam mî prævalet isla nil lacera.

Cui non jam latera exfututa pandant

Noctu quid facias ineptiarum?

Quare, quicquid hahes boni, malique

Die nabis; vola le, ac tuas amures,

Ad cœlum lepido vocare versu.





                                                                     

a: CATULLUS.

VI.

GARMEN NUPTIALE

gavvsnn&

Ve SP8 a adest , juvenes , consurgite; Vespa Olympe

Expectata diu vix tandem lumina tollil. l

Surgere jam tempus , jam pingues linquere mensas;

Jam veniet virgo , jam dicetur Hpmenæus.

Hymen, o Hymenæe , Hymen, ades, o Hymenæe!

r n a L L Æ.

Cernitis , innuplæ, juvenes? consul-gite contra.

Nimirum OEtæos ostendit Noctifer igues.



                                                                     

iGATULLE. 23 .

V1.

CHANT NUPTAL.

CHOEUR DE JEUNES GARÇONS.

LEVONS-NOUS, mes amis! à la voûte azurée

Vesper allume enfin sa flamme desirée;

havons-nous, quittons tous les fastueux repas:

Voici la jeune épouse, et l’llymen suit ses pas.

Dieu d’hyméné’e, Hymen! viens, Hymen , Hyménée

CHOEUR ne JEUNES runes.

L’étoile des Amours de feux s’est couronnée.

Voyez de. nos rivaux battre les jeunes cœurs x



                                                                     

24 CAT U L L U S.
Sic certe est; videnI ut perniciter exsiluere?

Non temere exsiluere; canent; quod vincere par Est.

Hymen, o Hymenæe, Ilymen , odes, o Ilymenæe!

J u v E u E s.

Non facilis n01)! æquales, palma parata est :

Adspicite, innuptæ, secum ut meditata requirant;

Nos alioimentes, alio divisimus aures.

Jure igitur vincemur; amat victoria curam:

Quare nunc animos saltem committite vestros.

Dicere jam incipient, jam respondere decebit :

Hymen, o Hymenæe, Hymn, Ides , o Hymenæe !

une]. LE.

Hespere, qui cœlo fertur crudelior ignis?

Qui gnataùi possis complexu avellere matris ,

Complexu matris relinentem avellere gnatam,

Et juveni ardenti castam donare puellam ?

Quid faciant hostes capta crudelius urbe?



                                                                     

. C A T U L L E. A 35
Fiers de l’espoir de vaincre , ils, se croyaient vainqueurs;

Osons leurr’disputer la palme fortunée.

Dieu d’hyménée , Hymen! viens , Hymen , llyme’née l

LES JEUNES GARÇONS.

Ah! craignons de céder ces lauriers attendus;

. l .
Vers la gloire voyez tous ces cœurs suspendus;

Et nous laissons errer, dans un double délite ,

Nos yeux sur tant d’attraits, et nos doigts sur la lyre!

La gloire nous trahit; elle veut plus d’efforts :

. l . , .Mais, au motus, repoudons à leurs brillants accords;

Sur les pas de l’Amour l’épouse est amenée.

Dieu d’hyméne’e, Hymen! viens, llymen , Hyméne’e!

LES JEUNES FILLES,

Vesper, est-il aux cieux des feux plus criminele

Tu ravis une fille aux baisers paternels!

Entends gémir en vain sa mère désolée :

Sa mère pleure, hélas! et n’est plus consolée!

L’audace a violé la pudeur d’un enfant 2

CATULLE. 3



                                                                     

26 CATULLUS.
Hymen , o Ilymenæe , Ilymen, ados , o Hymenæe!

JIUVENES.

Hespere, qui cœlo lucet jucundior ignis?

Qui desponsa tua firmes connuhia flamma,

Quod pepigeria viri, pcpigerum ante parentes;

Nec junxere prius, quam se tuus extulit ardor.

. Quid tlatur a Divis felici optatius bora?

Ilymen, o Hymenæe, Hymen, ades, o llymenæe!

r u E L 1. Æ.

Ilesperus e nabis, æquales, abstulit unam: 3

Namque tuo adrentu vigilat custodia; semper

Nocte latent fures, quos idem sæpe revertens,

Ilesperc, mutato comprendis nomine eosdem.

JUVENES.

At lubct innuptis ficto te carpere questu;

Quid mm si carpunt, tacita quem mente requirunt?



                                                                     

CATULLE. ,7
u’ose de lus cruel l’ennemi triom haut?

P PDieu d’hyménée, Hymen! viens, Ilymen, Hyménée!

LES JEUNES sauçons.

Vesper, au front des cieux est-il (les feux plus beaux?

Ta flamme de l’Hymen allume les flambeaux,

Et, seule, ose éclairer la couche fortunée

Où la vierge tremblante , et se voilant au jour,

Jette le dernier cri sur le sein de l’Amour.

Dieu d’liyménée , Hymen! viens , Hymen , Hyménée i

LES JEUNES FILLES.
I

Vesper, tu nous ravis l’amitié d’une sœur,

Et la nuit prête un voile au cruel ravisseur

Qui d’un baiser de feu l’ose enivrer encore ,

Quand, sous un autre nom, tu précèdes llAurore.

LES JEUNES GARÇONS.

Vesper, ah! n’en crois pas leur voix qui te maudit!

Amours-tu de l’hymen éclairer la journée ,.



                                                                     

38 CATULLUS.
Hymen , oflymenæe, Hymen, ades, o Hymenæe!

PUELLÆ. .

Ut flos in septis secretus nascitur hortis,

Ignotus pecori, nulle contusus aratro ,

Quem mulcent auræ, firman Sol, educat imber,

Multi illum pueri, multæ Optavere puellæ;

Idem quum tenui carptus defloruit ungui,

Nulli illum pueri , nullæ optavere puellæ.

Sic virgo, dum intacta manet, dum cara suis est;

Quum castum aimisit polluto corpore florem,

Nec puerisjucuuda manet, nec tara puellis.

Hymen , o Hymenæe, Hymen, ’ades, o Hymenæe!

au v E N E s.

Ut vidua in nudo vitis quæ nascitur arvo,

Nunquam se extollit, nunquam mitem educat uvam,

Séd tenerum proue dellectens pondere corpus,

J am jam contingit summum radice flagellnm,





                                                                     

3a CATULLUS.
llano nulli agricoles, nulli accoluere juvenci:

At si forte eadem est ulmo conjuncta marito,

Multi illam agricolæ, multi accoluerejuvenci.

. c a u . aSic vtrgo, dum Intacta manet, dum inculta senescn;

Quum par connubium mature tempore adepta est,

Gara viro margis, et minus est invisa parenti.

Hymeu, o Hymenæe, Hymen, ades, o Hymenae!

CHORUS.

Et tu ne pugna cum tali conjuge virgo!

- Non æquum est pugnare, pater quoi tradidit ipse,

Ipse pater cum matre, quibus parcrc nocesse est.

Virginitas non tota tua est; ex parte pareutum est :

Tertia pars patri data , pars data terlia matri,

Terlia sala tua est : noli pugnare duobus,

Qui genero sua jura simul cum dote dederunt.

p Hymeu, o Ilyinenæe, Hymen, ailes, o Hymemee!



                                                                     

CATULLE. 3x
Sans appeler la bêche et le joug du taureau;

Mais qu’un heureux hymen le marie à l’ormeau,

Et parfume de fruits sa tête couronnée ,

Il appelle la bêche et le joug du taureau.

La beauté froide ainsi vieillit, abandonnée;

Mais , mûre pour l’hymen, riche de ses enfants ,

Elle est chère à l’Amour, plus chère à ses parents.

Dieu d’byméne’e, Hymen! viens, Hymcn,Hyméne’c!

caouas cérium.

Vierge timide, ah! cesse un combat aussi doux!

Cède aux brûlants transports de ton heureux époux :

C’est ton père joyeux, c’est la mère attendrie,

Qui, cédant de saints droits sur leur fille chérie ,

Lui prodiguent en dot les trésors de ton cœur :

Mais, non , reprends ces droits, règle tu destinée ;

L’llymen du seul Amour tiendra tout son bonheur.

Dieu d’hyménée, Ilymen! viens , Hymen, Hyménéel



                                                                     

32 CATULLUS.

VII.

AD LESBIAM.

QUÆRIS que! mihi basiationes

Tqæ, Lesbia, sint satis, superque?

Quam magmas numerus Libyssæ arenæ

Laserpiciferis jacet Cyrenis,

Oraclum Jovis inter æstuosi ,

Et Rani veteris sacrum sepulcrum ;

Aut quam sidera multa , quum tacet nox,

Furtivos hominum vident amores:

Tam le basia multa basiare,

Vesano satis, et super Catulle est;

.



                                                                     

CATULLE. 33

VII.

A LESBIE.

SI tu cherches combien mes feux

Veulent de baisers amoureux ,

Vole à l’odorante Cyrène :

I Autant que l’aquilon entraîne

De sables brûlants abattus

Du temple de l’amant d’Alcmène

Au saint totnbeau du vieux Battus;

Autant que la nuit taciturne

Allume d’astres en son,cours;

Autant que son voile nocturne



                                                                     

34 CATULLUS.
Quæ nec pernumerare curiosi

Possint, nec mala fascinai-e lingam



                                                                     

C A T U L LE. 35
Cache de furtives amours;

Que sur ta bouche si jolie

Mes rivaux brûlent d’en placer,

Et que la triste et pâle Envie

Brûle à son tour d’en effacer.



                                                                     

,36 . CATULLUS. ’

VIII.

AD ,SE l’PSUM.

MISER Catulle, desinas ineptire,

Et, quod vides perisse, perditum (incas.

Fulsere quandam candidi tibi soles, i

Quum ventitabas, quo puella ducebat

Amata nobis , quantum amabitur nulla.

Ibi illa multa tain jocosa fiebant,

Quæ tu volebas , nec puella nolebat.

Fulsere vere candidi tibi soles.

Nunc jam lilla non volt, tu quoque impotens noli ;



                                                                     

CATULLE. i 37

VIII.

CATULLE A LUI-MÊME.

Tuner]; Catulle, abjure ta folie:

Elle te trempe; eh bien! trompe Lesbie.

Ils ont brillé ces jours, ces heureuxjours

Où, chaque nuit, sur l’aile des Amours,

Tu t’envolais près de tu bien-aimée;

Où sa pudeur, doucement alarmée,

Te résistait, et succombait toujours:

Ils ont brillé ces jours, ces heureux jours.

Romps le lien qu’a rompu l’infidèle :

CATULLE, 4





                                                                     

ou U t L E.

Elle te fuit; à l’instant fuis loin d’elle.

Loin de fléchir sans le du. manieur,

Triste Catulle, endurcis bien ton cœur.

Adieu, Lesbie : oui, le’cœur de Catulle

S’est endurci; ce cœur n’est Plus crédule.

Toi, femme ingrate, apprends tes châtiments:

Tu souffriras; qui plaindra tes tourmençi’

Qui verras-tu? pour qui seras-tu belle?

De quel jeune homme ouvrir le cœur rebelle?

Sur quelle lèvre imprimer ton ardeur?...

Mais, toi, Catulle, endurcis bien ton cœur.



                                                                     

a

4o CATULLUS.

1X.

AD FURIUM ET AURELIUM.

Font, et Aureli, comites Catulli,

Sive in extremos penetrarit Indos ,

Littus ut longe resonante anl

Tunditur nnda :

Sive in Hircanos, Arabesque molles

l Sou Sacas, sagittiferosque Parthos’ ,

Sive qua septemgeminus colora!

Æquora Nilus z



                                                                     

CATULLE. 4,

fi un! v Y-v Yî Y v

1X.

A sas AMIS FURIUS ET AURÉLIUS.

COMPAGNON! d’un ami que le chagrin dévore,

Soit i1u’il aille cacher son amoureux tourment

Aux lieux où l’inde entendiez: ondes de l’Aurore

Battre son rivage écumant;

Soit qu’il brave les feux de la molle Arabie,

Et du Pat-die indompté le perfide carquois,

Et le Nil colorant les flots de la Libye,

Qu’enllent sept urnes aria-loin «a .



                                                                     

lA: C A T U L L U S.
Sive trans altas gradietur Alpes ,

Cæsaris visens monumenta magni,

Gallicum Rhenum , horribilesque ulti-

mosque Britannos:

. Omniajhæc, quæcunque feret voluntas

Cœlitum, tentare simul parati,

Pauca nuntiate meæ puellæ

Non houa dicta :

Cum suis vivat, valeatque mœcliis,

Quos simul complexa tenet trecentos,

Nullum amans vere ., sed identidcm omnium

Ilia rumpens. t

Nec meum respectet, ut ante, amorem ,

Qui illius culpa cecidit, valut prati

Ultimi flos, prætereunte postquam m

T actus aratro est.



                                                                     

C A T U L L E; 4:3
Soit que sur l’Apennin, où grondent les orages ,

Dans la Gaule courbé sans le fer des Césars ,

Au bout de l’univers, chez les Bretons sauvages ,

Il ose affronter les hasards :

Oui, tous , vous me suivrez loin de mon infidèle;

Votre tendre amitié calmera tant de maux!

Mais, si, désespéré, je périssais loin d’elle,

Redites-lui ces derniers mots :

Que vingt adorateurs punissent son parjure ;

À leurs fougueux transports se livrant nuit et jour,

Qu’elle use leur fureur, et dompte sa luxure

. sans connaître un moment l’amour.

L’amour! seul, j’ai senti son bonheur et sa peine;

Mais son crime l’éteint dans mon cœur déchiré,

Comme le tendre lis , sur le bord de la plaine ,

Du soc qui passe est effleuré.







                                                                     

46 . ’ CATULLUS.
Nam unguentum dabo , quad men: pnellæ

Donarunt Veneres Cupidinesqne :

Quod tu quum olfacies , Deos rogabis ,

Totum ut te faciant, Fabulle, nasum.



                                                                     

CATULLE. I 47
Le riant nectar des bons mots ,

in sel piquant de la saillie,

i Le fumet des malins propos,

Puis ces parfums, pure ambrosie,

Que l’Amour lui-même a pétris

Et vous pour ton Aspssie "

Sur la toilette de Cypris t

Toi, noyé dans la double ivresse

De Flore et Bacchus ton vainqueur,

Sur le sein de l’enchanteresse

Boisles délices du bonheur.



                                                                     

48 CATULLUS.

XI.

AD SIRMIONEM PENI NSULAM.

PENINSULARUM , Sirmio , insularumque

Ocelle, quascunque in liquentibus stagnis,

Marique vaste fert uterque Neptunus :

Quam te libenter, quamque lætus invisa ,

Vix me ipse credens Thyniam, atque Bithynos

Liquisse campos, et videra te in tuto.

0 quid solutis est beatius curis?

Quum mens anus reponit, ac peregrino

Lahore fessi venimus larcin ad nostrum,

Desideratoque acquiescimus lecto.



                                                                     

. CATULLE. z49

l XI.

A LA PRESQU’ILE DE SIRMION. -

l

QUEL plaisir de revoir tes bosquets enchanteurs ,

Sirmiou! œil des mers, bords les plus séducteurs

Qu’embrasscnt de leurs flots l’un et l’autre Neptune!

Oh! je bénis cent fois ma nouvelle fortune,

Qui de la Bithynie ose enfin m’arracher,

Et sur ton sein riant àjamais m’attacher!

Heureux qui, des ennuis rejetant l’esclavage,

Déposant le fardeau d’un accablant voyage, l

Fatigué, trouve enfin l’asile tant aimé,

Et doucement s’endort au lit accoutumé l
,

CATULLE. 5



                                                                     

si) 0A T U L L U S.
Hoc est, quad unum est, pro laboribus tamis.

Salve, o vermet: Sinnio, caque hem gaude;

Gaudete, vasque Lydia: lacus undæ;

Ridete quiequid est dolai cachinnorum.



                                                                     

CATULLE. t 5.
Oui, tu m’as bien payé de ma longue souffrance!

Salut , ô Sirmion! souris à ma présence g

Toi, beau lac de Lydie, ah! souris à ton tour;

Et vous, joyeux amis, buvez à mon retour.



                                                                     

52 CATULLUS.

XII.’

EPITHALAMIUM PELEI ET THETIDOS.

PELIACO quondam prognatæ vertice pinus

Dic.untur liquidas Neptuni nasse per undas

Phasidos ad fluctus, et fines Æetæos;

Quum lecti juvenes, Argivæ robora pubis,

Auratam optantes Colchis avertere pellem,

Ausi sunt vada salsa cita decurrere puppi,

Cærula verrentes abiegnis æquora palmis.

Diva quibus retinens in summis urbibus anses,

Ipsa levi fecit volitantem flamine currum,

Pineau conjungens inflexæ texta carinæ.



                                                                     

CATULLE. I sa

eXII.

LES NOCES DE THÉTIS ET DE PÉLÉE.

Les antiques sapins, enfants du Pélion ,

Traçant sur l’onde amère un rapide sillon,

S’élancèrent jadis de l’empire liquide ,

Aux états d’Aëtès, aux bords de la Colchide, A,

Quand la mâle jeunesse élue au sein d’Argos,

Fière de conquérir la toison de Colchos ,

Sur un esquifle’ger brava l’onde indocile ,

Et fatigua les mers nous une rame agile.

La Déesse guerrière, appui des hautes tours ,

De pins entrelacés courbant les forts contours ,

i 5.l



                                                                     

54 CATULLUS.
Illa rudem cursu prima imbuit Amphitriten;

Quæ simul ac rostre ventosum proscidit æquor,

Tortaque remigio spumis incanuit unda,

Emersere feri candente e gurgite vultus,

Æquoreæ monstrum Nereides admirantes,

lllaque haudque alia viderunt luce marinas

Mortales oculi nudato corpore nymphas,

Nutricumtenus extantes e gurgite cana.

Tum Thetidis Peleus incensus fertur amore,

Tum Thetis humanos non despexit hymenæos ,

A Tum Thetidi pater ipsejugandum-Pclea sensit.

O nimis optalo sæclorum tempore nati, n

Heroes, salvete, Deûm genus! o buna mater!

Vos ego sæpe mec, vos carmine compellaho;

Taque adeo eximie tandis felicibus aucte

Emathiæ columen Peleu , quoi Juppiter ipse,

I pse sucs Divûun genitor concessit amures. u



                                                                     

I

C A T U L L F. 55
Sur le sein d’Amphytrite,Êp orages féconde,

Lança-le char ailé, premier vainqueur de l’onde.

Dès que la proue active a déchiré les mers ,

Que l’aviron tranchant blanchit les flots amers,

Le peuple de Thétis, les jeunes Néréides ,

Bondissent a-la-fois de leurs grottes humides;

Et les regards mortels sur cent divinités

s’arrêtent z ils ont vu ces chastes nudités ,

Ces suaves contours de leur gorge d’albàtre , -

Que d’humides baisers couvre l’onde idolâtre.

Alors Pelée aima la fille de Doris;

Alors l’amour d’un roi n’abaissa point Thétis,

Et Neptune scella cet auguste hyménée.

0 des temps plus heureux famille fortunée!

Héros, fils de l’Olympe, et toi, reine des mers,

Salut! vous tous, venez présider à me’s vers;

To1, sur-tout, ô mortel! toi, dont l’hymen illustre

Sur l’obscure Émathie a jeté tant de lustre,

Le puissant Jupiter te cède ses amours;



                                                                     

56 CATULLUS.
Tene Thetis tenuit pulchçrima Neptunine?

Tene suam Thetis concessit ducere neptem;

Oceanusqne, mari totem qui amplectitur orbem?

Quæ simul optatæ, i’inito tempore, laces

Advenere, domum conventu tata frequentat

Thessalia , oppletnr lætanti regia cœur.

Dona ferunt: præ se declarant gaudia vultu.

Descritur Scyros : linqtmnt Phthioticn Tempe,

Cranonisque domos, ac mœnia Larissæa:

Pharsaliam coeunt, Pharsalia tecta frequentant:

Rura colit nemo; mollescunt colla juvencis.

Non humilis curvis purgatur vinea marris,

Non glebam prono eonvellit vomere taurus,

Non faix attenuat frondatorum arboris umbram,

Squalida desertis robigo infertur aratris.
a

’ NIpsius at sedes , quaeunque opulents recessit

Regia, fulgenti splendent aura , ntque argenta :

Candet ebur solfia, collucent pocula mensis,













                                                                     

62’ GATULLUS.
Nain perhibent olim crudeli peste coactam,

Quum Androgeonæ paellas exsolvere cædis,

Electos juvenes sima] et decus innuptàrum

Cecropiam solilam esse’dapem date Minotauro.

Queis auguste malis quum mœnia vexateutur,

’Ipse suum Theseus pro caris corpus Athenis

Projicere optavit potins, quam tafia Cretam

F nuera Cecropiæ ne fanera portarentur.

Atque ita nave levi nitens, ac lenibus àuris,

Magnanimum ad Minoa venit , sedesqne superbas.

Hume sima! ac cupide conspexit lumine virgo

Regia, quam suaves expirans castus adores

 Lectulus in molli complexu matris alebat: A

Quules Eurotæ progignunt flumina myrtus,

Aurave distinctes educit verna colore. 

Non prius ex illo flagrantia declinavit V

Lumina , quam cuncto concepit pectore flammaàl

Funditùs, utque huis exarsit tata medullis ,

Heu miSere exagitans imnüti corde furores.



                                                                     

CATULLE. 63
Du cruel Minotaure effroyable-festin,

Des vierges, des guerriers, choisis par le Destin,

Quand la peste asservit Athènes ravagée,

Expiaient, tous les ans, le trépas d’Androgée.

Devant l’urne du Sort tout un peuple est tremblant.

Thésée, osant enfin rompre un traité sanglant,

Part, vole, et, secondé de la voile et des ondes,

A touché (le Minos les campagnes fécondes. »

Ariane, à l’aspect du guerrier renommé,

Sur lui laisse tomber un regard enflammé.

Chaste fille des rois, dont le lit solitaire

Ne s’est ouvert encor qu’au baiser d’une mère:

Semblable au tendre myrte à l’abri des autans ,

À la naïve fleur, doux parfum du printemps.

Ses regards du héros s’arrachent avec peine;

Un feulent et subtil, errant de veine en veine, a

Embrase tous ses sens , dévore tout son coeur?

Malheureuse! elleanême attise sa fureur.



                                                                     

64’ CATULLUS."
Sancte puer, curis Enminum qui gaudie misces,

Quèqgle regis Golgos, qu’æque [dal-ion! frondosum,

Qualibet incensam jactastis mente puellam

Fluctibus, in [lava sæpe hospile suspiramern!

’ Quantos illa talât huguenti corde tinterez!

Quantum sape magis fulgure expalluit ami!

Quum sævum cupiens contra contendere’monstrum ,

Aut mortem oppeteret Theseus, aut præmia lendit

Non ingrate , tamen frustra, munuscula Divin

Promittens , tacite suspendit vota labelle.

Nam velut in sium) qiatiémem branlais Taupe

Quercum , aut conigeram sudaini corpore primait,

Indomitus’turbo contorquens flamine robât

Eruit: ilia proeul radicibus exturbata

Proua cadit, late quæcumvis obvia fronçons;

Sic domito sævum prostravit corpore Theseu:

Nequicquam vanis jactantem cornua ventis :





                                                                     

se GÀT U L L U s.
Inde pedein vieto’rmuha cm1 hurle refilait,

Embases rageas tenui vestigia file ,

Ne labyrintheis e flèiibus egre’dieutem »

TectE frustrant" inobservab’ilis errer.

Sed quid. ego a prime digressais carmine, plus:

Commexnorem? ut linquens genitoris filin voltent , -

Ut consanguineæ complexant, ut’ darique mania,

Quæ misera in gnan fleret déperdîta, leur:

Omnibus bris Thesei dulcem præoptarit amorem?

Aut ut vecta relis spumoea ad liners Bine?

Au! ut euro tristi devinctam lumina somno

Liquerit’ iinmeniori disceden’s pectore conjux?

Sæpe illam perhibent ardenti corde fureutem

Clarisonas imo Misseie pectore voces.

Ac tum .præruptos tristis conscendere montes,

Unde aciem in pelagi vastes protenderet amas;

Tum tremuli salis advenu procurrere in amies,

Mania nudatæ tollentem tegminn suas,-





                                                                     

ce ÇATULLUs.
Atque hase extremis mœstam dixisse querelis,

Frigidulos udo singultus 0re cientem,

Siccine me patriis avectam, perfide, ab cris,

Perfide, deserto liquisti-in littore, Theseu?

Siccine discedens, neglecto numiue Divûm’,

Immemor, ah! devon domum perjuria portas?

Nullane res potuit crudelis flectere mentis

Consiliumi’ tibi nulla fuit clementia præsto,

Immite ut nostri vellet miserescere pectus?

At non l’une quandam nobis promissa dedisti

Voce, mihi non hoc miseras sperare jubebas; fi

Sed coimubia læta, sed optatos liymenæos :

Quæ cuncta aërii discerpunt irrita venti.

Tu!!! jam nulla viro juranti femina credat;

Nulle viri speret sermonnes esse fideles :







                                                                     

CATULLE. l 7!
Il rompt tous les serments, et te méprise encore.

Tu luttais au milieu du torrent de la mon;

Pour toi jlose braver et mon frère et le sort;

0 forfait inoui! c’est peu de ton parjure :

Des oiseaux dévorants tu me fais la pâture;

Tu livres aux lions mes livides lambeaux;

Tu me plonges vivante en ces affreux tombeaux!

Quelligre t’enfanta dans sa sombre caverne?

Quel monstre t’a vomi des gouffres de l’Averne?

O Charybde! ô Scyllal forcez-vous ses amours

À payer d’un tel prix le salut de ses jours?

a Si ton respect, fidèle aux ordres d’un vieux père,

Craignnit que notre hymen n’allumât sa colère,

Tu pouvais me cacher au fond de ton palais. I ’

Ton esclave soumise, ah! j’éusse, sans regrets,

Répandn sur tes pieds l’eau pure des fontaines,

Et préparé ta couche, et nuancé tes laines.



                                                                     

72 A T U L L U S. ’
Sed quid ego ignarisuequicquam calquent amis ,

Externata maln,.qlae nullis sensibus aucun ,

N ec missas andine quem, nec reddere vocesi’

me autem versant in tandis,
Bec quinqua: apparet vacna mortalis in
Sic nimis insultans extrmo tampon: sa]:

For-s miam nostris invidit questibus sans:

Juppiter omnipotens, utinam ne tempore primo

ansia Cecrqpiæ tetigissent mlota pelages;

Indomile nec dira fer-eus stipendia mura

Perfidus in Cretam religasset navita funem;

Nec malus hic celans ilulci crudelia forma V

Consilia in nostris quæsisset sedibus hospes!

Nain que me referam? quali ape perdita nitar?

Mammiosne petam montes? «la! gui-gite lato

Discernens pontum truculenwmubi dividit æquor.

An patris anxilium qœrem? quemne ipsa reliqui,

Regpersum juvenom fraterna cæde secuta? ü

COWan fido consoler menuet aurore,

Qlünc (fiait lentosmcurvana «gangue reines?
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CATULLE. ’73
u Pourquoi remplir ces lieux du cride mes douleurs?

Bien ne m’entend, hélas! ne répond à mes pleurs!

Alors que le cruel s’ouvre une mer tranquille,

Nul mortel n’apparaît sur cette algue stérile.

Tu me refuses même, impitoyable Sort,

Un témoin de mes maux, un témoin de ma mort.

0h! plût aux immortels que l’ingrat qui t’outrage

’N’eût jamais attaché sa flotte a’t’on rivage ,’

Et que tant de beauté, cachant tant’de noirceurs,

D’un trop crédule amour n’eût surpris lés faveurs!

Où me cacher? où fuir? quelle est mon espérance?

Revolons vers la Crète : ah! de l’abymc immense la

Les flots au loin grondants t’enferment pour toujours.

Eh bien! de mes parents implorons le secours :

Tu l’oses , misérable! et tu fuis ton vieux père, n

Pour suivre un criminel teint du sang,Ir de ton fière! l

Et ce fidèle époux, ton seul consolateur, ’

De la rame perfide accuse la lenteur! t
Un rivage désert, nulabrl dans le monde,

L’Océan furieux qui te ceint de son onde,

Cirrus. ’









                                                                     

CATULLE. 77
Dès qu’elle a répandu son dévorant courroux,

Armé le roi des Dieux contre un barbare époux,

Soudain l’onde mugit, la terre au loin chancelle,

Et de feux menaçants tout l’Olympe étincelle.

Sur les yeux de Thésée un voile s’épaissit;

Sa mémoire se perd, son esprit s’obscurcit; , ’

Et le drapeau, signal de son retour prospère,

Nia point frappé les yeux de son malheureux père.

Alors qu’abandonnant les remparts de Pallas ,

Thésée allait voguer vers de lointains climats,

Son père, poursuivi de sinistres alarmes,

Joiguit, en l’embrassaht, sa prière à ses larmes :

a Mon fils , toi qui m’es cher cent fois plus que le jour,

Mon fils , toi, mon seul bien, toi, mon unique amour ;

Puisque le sort barbare et ton ardent courage

T’emportent loin de moi vers un cruel rivage,

Quand sur toi j’attachais mes regards attendris,
r

I V 7.s





                                                                     

C A T U L L E. 7g
Sans me rassasier des traits que je chéris ,

Non , je ne feindrai pas une trompeuse joie,

Mon fils; au désespoir tout mon cœur est en proie.

Ah! laisse s’échapper mes sanglots douloureux;

Laisse la poudre impure outrager mes cheveux;

Qu’attachée à tes mâts , la pourpre d’lhéric

De mon ame brûlante atteste l’incendie;

Et , si Pallas, t’offram un appui protecteur,

Dans le’sang du taureau plonge ton lm: vengeur, i

Enfermc dans ton sein, mon fils, jamais n’oublie

Cet ordre paternel où mon destin se lie:

Dès que tes yeux charmés reverront nos climats,

Qu’à cette sombre pourpre enlevée à tes mâts

Succède un voile blanc suspendu par la Gloire,

Qui m’annonce à-la-fois mon fils et la victoire. 1

Tel qu’au souffle des vents un nuage orageux





                                                                     

on ULLE. a:
Se détache, en grondant, des sommets nébuleu,

Tel du cœur de Thésée a fui l’ordre d’un père

Qui, sur le haut des tours, triste , se désespère ,

Interroge les flots, leur conte ses malheurs,

Et de pleurs assidus abreuve ses douleurs.

Soudain s’enfle et paraît la voile aux plis funèbres:

a Dieux! mon fils est plongé dans l’horreur des ténèbres! a

Il jette un cri, s’élance , et tombe déchiré.

Thésée, à cet aspect, sombre, pâle, égaré, s

Promenant au hasard sa terreur délirante, ’

Ressent tous les tourments qu’il fit à son amante;

Son amante sur l’onde a vu fuir son époux,

Et roule au fond du cœur les flots de son courroux.

Plus loin, Bacchus accourt, jeune, gai, plein de charmes;

Il te cherche, Ariane; il veut sécher les larmes :

Des Satyres légers le chœur l’euvironnait ,

Et Silène enivré sur leurs pas se traînait.

L’œil ardent, le sein nu, la troupe des l’amiante:

Bandit; le vent se joue exilent tresses flottantes:





                                                                     

1 CATULLEA 83
L’une secoue un thyrse enlacé de rameaux,

Ou déchire, à grands cris, les flancs nus des taureaux;

L’autre attache à son front les serpents des Furies,

Et vole célébrer les nocturnes orgies.

Quels barbares accOrds tout-à-coup l’on entend!

La cymbale d’airain jette un son éclatant;

Le rauque cornet s’enfle, et sourdement bourdonne;

Et le fifre aigu siffle , et le tambour résonne.

De la docte Pallas les immortels pinceaux

Ont fixé tous les yeux sur ces riches tableaux;

Mais, au signal donné, la bruyante jeunesse

Laisse les deux époux à leur ardente ivresse.

Du Zéphyr amourelh le souffle matinal

Ride de plis légers le flot oriental;

L’onde, au réveil du Dieu qui mollement soupire,

S’avance, et sur la rive , en gémissant, expire.

Le vent s’accroît; la mer grandit, grandit encor, .

Et réfléchit des cieux les brûlants rayons d’or.

Tels du vaste palais qu’inonde leur présence



                                                                     

84 CAT U L L U S.
Sic lum vestibnli liuquelites regia tecta,

Ad se quisque vago passim pede discedebant.

Quorum post abilum , princeps e vertice Pelei

Advenit Chiron portans silvestria dona.

Nam quotcunque ferunt campi, quasi Thessala magnis

Montibus ora creat, quos propter fluminis undas

Aura parit flores tepidi fœcuuda Favoni,

Hos indistinctis plexos tulit ipse corollis,

Queis permulsa damna jncundo risit odore.

Confestim Peneos adest: viridantia Tempe,
h

Tempe, quæ silvæ cingunt superimpendentes, l

Mnemonidum linguens doctis celebranda choreis,

Non vacuus; namque ille tulit radicitus altaS

Pages, ac recto proceras stipite laurusÎ,

Non sine nutanti platane , lentaque sorore

Flammati Phaetontis, et aëria cupressu:

Han: circum sedes [ale contenu 10mn,



                                                                     

CATULLE. 85
S’écoule par torrents les flots d’un peuple immense

Quittant du l’élion les sommets imposants,

Chiron prodigue alors ses champêtres présents :

Les plus brillantes fleurs et des monts et des plaines ,

Celles qu’aux bords riants des limpides fontaines y

De son souffle fécondle zéphyr anima,

Et d’une aile odorante, «finassant , parfuma ,

Sous les doigts du Centaure avec art enlacées,

Sont au front du palais légèrement tressées.

Pénée a fui les chœurs dont retentitTempé,

VD’arbres toujours fleuris toujours enveloppé.

Il apporte le hêtre a la longue racine ,

Le laurier orgueilleux de sa noble origine, .

Et le tremblant platane au souple rejeton,

l Et l’arbre qui gémit du sort de Phaëton :

Tous ont entrelacé leur molle chevelure,

Ombrageant le palais d’un voile de verdure.

CATULLE. 3



                                                                     

86 CATULLUS.
Vestihulum ut molli velatum fronde vireret.

Post hune consequitur soleni corde Prometheus,

(Extenuata gercns veteris vestigia pœnæ :

Quam quandam silici restrictus membra catcna

Persolvit, pendens e verticibus præruptis. z’

Inde pater Divûm, sancta cum conjuge, natisque,

Advenit cœlo , te solum, Phœhe, relinquens,

Unigenamque simul cultrbem montibus Idri:

Pelea nam tecum pariter soror aspernata est,

Nec Thetidis tædas voluit celebrare jugales.

Qui postquam nivcos flexerunt sedibus artus,

Large: multiplici constructæ sunt dape mensæ :

Quum interea infirmo quatieptes corpora mon: ,

Veridicos Parcæ cœperunt edere camus.

His corpus tremulum complectens undique quercus

Candida purpurea talcs intexerat ora :

At roseo niveæ residebant vertice vittæ,





                                                                     

88 i CATULLUS.
Æternumque maous carpebant rite laborcm :

Læva colum molli lana retinebat amictum;

Dextera tum leviter deducens fila supinis

Formabat digitis: tain prono in pollice torquens,

Libratum teretLversabat turbine fusain;

Atque ita decerpeus æquabat semper opus deus ,

Laneaque aridulis hærebant alloua labellis,

Quæ prius in lem fuerant extantia filo.

Ante pedes aulem candentis mollia Ian:

Vellera virgati cnstodibant calathisci.

Hæ tutu clarisona peleutes vellera voce,

Talia divine fuderunt carmine fata ,

Carmine, perfidiæ quad post nulla argue: mais.

O decus eximium , et magnis virtutibus angons,

Emathiæ tutamen apis, carissime nato:

Accipe, quad læta tibi pandunt luce sorores,

Veridjcum oraclnm. Sed vos ,1 quo: fats sequnntur 5

Curriœ (lucanes subtcmina; cul-rite, fusi.

W..- --x-A



                                                                     

CATULLE. 89
Leur main toujours travaille , et jamais ne se lasse:

L’une tient la quenouille embrassant la toison;

L’autre alonge le fil que réclame Pluton;

Et, sous un doigt rapide, en un tour circulaire,

Emporte le fuseau d’une course légère.

Leur dent brise, polit , les tissus inégaux,

Et leur aride lèvre humecte leurs travaux.

0 À leurs pieds, un jonc souple arrondit les corbeilles,

Gardant le mol tissu promis à tant de veilles,

’ Et leur voix, que les temps n’oseraient démentir,

Déroule du héros les destins à venir.

Honneur de l’Émathie, ô splendeur de ta race!

D’une voix véridique apprends par quelle audace

Ton fils s’élancera vers d’immortels travaux;

Vous , filez ces destins; courez, légers fuseaux.
I





                                                                     

, C A T U L LE. g;
Au doux lever d’Hesper, l’épouse plus charmante ,

Couronnant de tes feux l’ardeur impatiente, v

Enivrera ton cœur pfein de transports nouveaux;

Et, sur son cœur posant sa tète languissante ,

Endormira ta flamme épuisée et mourante.

Vous, filez ces destins; courez, légers fuseaux.
A.

. .

La cour daimlsi,par l’Hyuen appelée,

Serra-belle jamais des liens aussibeaun

Que les nœuds enlaçant et Thétis et Pelée?

Vous , filez ces destins; courez, légers fuseaux.

Le voilà cet enfans de céleste origine :

L’ennemi ne connaît que sa mâle poitrine;

Il foule aux pieds la peur, renverse ses rivaux,

Et toujours triomphant, et toujours intrépide ,

Dans sa course de indompte le daim rapide.

Vous, filez ces destins; courez, légers fuseaux.
x

lls n’osent l’affronter les plus vaillants héros;



                                                                     

92 CATULLUS.
Quum Phrygii Teucro manabunt sanguine rivi,

Troïaque obsidens longinquo mœnia hello,

Perjuri Pelopis vàstabit tartina hæres.

Currite ducentes suinemina; (mû-rite , fùsi.

filins egregias virtutes, claraque facta ,

Sæpe fàîtgebumur gnatorum in funere maures :

Quum in cinerem canes solvent a vertice crines ,

Putridaque infirmis variahunt pecten-a palmis.

Currite ducentes subtemina, currite, fusi.

Namque valut densas prosternens cultor aristas ,

Sole sub ardenti flaventia demetit arva;

Trojugenum infeste prosternetcorpora ferro.

Currite ducemes subtemina; currite, fusi.

Testis erit magnis virtutibus ulula Scamndri,

Quæ passim rapide diffunditur Hellesponto :

Quoj us iter cæsis angustans corporum acervis , U

Alu tepefaciet permixtâ flumina cæde.



                                                                     

CA T U L L E. 93,
Tant que le sang troyen abreuve le Scamandre,

Tant que des murs fameux ne tombent pas en cendre.

Vous , filez ces destins; courez, légers fuseaux.

Un jour, les cheveux blancs souillés dans la poussière,

Le sein ensanglanté sous leur main meurtrière,

Les mères à leurs fils consacrant des tombeaux,

Avoûrom ses hauts faits et sa vertu guerrière.

Vous , filez ces destins; courez, légers fuseaux.

,Tel, tous un ciel ardent, le tranchant de faux

Moissonno les épis mûrs pour les vastes granges;

Tel w glaive en fureur moissonne les phalanges.

Vous, filez ces destins; courez, légers fuseaux.

P I s .Le Scamandre, dom Pur-ne, en richesses féconde,

Au rapide Hellespont verse en tribut sdn onde ,

J etant un cri d’effroi» dans ses tremblants roseaux ,

VOit des monceaux de morts resserrer ses deux rives,





                                                                     

CATULLE. 95
Et le sang rejaillir sur ses nymphes plaintives.

Vous, filez ces destins; courez, légers fuseaux.

Quelle est, ô Dieux vengeurs ! la vierge infortunée

Qu’attend ce haut bûcher dont la flamme effrénée

La saisit et la plonge en ces brûlants tornbeauxîl

Vous, filez ces destins; courez , légers fuseaux.

Ilion , quand le sort, comblant ton infortune, A

Brise les murs sacrés dont t’enchaîna Neptune;

Dévouée au trépas, sous le fer des bourreaux,

La fille de tes rois pâlit, chancelle, tombe,

Et son sang pur arrose une immortelle tombe.

Vous, filez ces destins; courez, légers fuseaux.

Heureux amants, cédez à des transports si beaux.

. nTendre époux, dans tes bras reçois une déesse;

Prolonge , heureuse épouse, une si douce ivresse.

Vous , filez ces destins; courez, légers fuseaux.



                                                                     

96 CAT-ULLUS.
Non illam nutrix orienti luce revisens, z

Hesterno collum poterit circumdare file.

Currite ducentes subteminai; currite, fusi.

Anxia nec mater discordis mœsta puellæ

Secubitu, euros minet sperare nepotes.

Currite ducentes subtemina; currite, fusi.

.Talia præfantes quondam felicia Pelei

Carmina divine eecinerunt amine Parue.

Præsentes namque ante domos învisere castes

Heroum , et sese mortali ostendare cœtu

Cœlicolæ, nondum spreta pieute", solebant.

Sæpe pater Divûm templo in fulgente revisens ,

Annua dom festis venissent sacra diebus,

Conspexit terra centum procurrere eunus.

Sæpe vagua Liber Parnassi vertice somme

Thyadas effusis Brantes crinibus egit .’



                                                                     

CATULLE. 9..
Ta nourrice du jour a vu les feux nouveaux,

Sans pouvoir attacher, de sa main idolâtre,

Ce collier virginal amant d’un cou d’albâtre.

Vous, filez ces destins; courez, légers fuseaux.

De la Discorde en vain tous les pâles flambeaux

Prétendraient à ta mère enlever l’espérance

De voir d’un fils charmant croître la tendre enfance.

Vous , filez ces destins; courez, légers fuseaux.
z

Ainsi ces chants divins au fortuné monarque;

Révélaient les arrêts de l’immuable Parque;

Ainsi la cour des Dieux visitait les mortels, ’

Tant qu’à la piété lion dressa des autels.

Souvent upiter même , au grand jour de sa fête,

De son temple éclatant remplit l’auguste faite,

Et, sur les jeux du cirque abaissant les regards,

Vit dans les flots poudreux voler cent légers chars.

De la cime des bois, sous les bonds ébranlée, il

Bacchus précipitait sa troupe échevelée i

CATULLE. 9



                                                                     

98 CATULLUS. ’
Quum Del phi [on certaüm et urbe mentes ,

Acciperent læti Divûm fumantibus "i5.

Sèpe in lethifero belli nenamine Muvors, ’

Au! rapidi Trilonis hem , am Rhamnusia virgo ,

Armatas hominum est Præsens hortata catervas.

Sed postquam tenus scelere est imbuta nehndo ,

J ustitiamque alunes cupida (le mente fugarunt ,

Perfudere marnas fratemo sanguine francs, ’

Deslitit extinctos natus lugera parentes,

Oftavit genitor primævi fanera ami , ï

Liber ut innuptæ potiretur tigre novercæ ;

Ignaro mater substernens se impia nato,

Impia non verita est divas Scelerare pennes :

Omnia fanda , nefandàl, malo permïsta future ,

Justifiîrnm nabis mentem avertêre Deomm.

Quare nec tales dignantur visera cœtus,

Nec se contingi patiuntur lumine clam.



                                                                     

CATULLE. 99
Tandis qu’ivre du Dieu, surses pas conquérants,

Tout Delphes embrasait ses autels odorants.

Souvent Mars en fureur, et l’ardente Bellone,

Qu’enflammaient aux combats les cris de Tisiphone,

Élançant leurs coursiers et leurs chars belliqueux,

Foulaient aux pieds les rangs des escadrons fongueux.

Mais le crime bientôt s’empare de la terre :

De l’avide intérêt Thémis est tributaire;

Le frère teint son bras dans le sang fraternel,

Le fils voit d’un œil sec le bûchèr- paternel;

Le père, (le son fils hâtant l’heure fatale,

Assouvit à son gré sa débauche brutale;

La mère, se vantant d’un lit intestinaux , .

D’une’horrible tendresse épouvante les Dieux.

Tous les forfaits ensemble accourent du Ténare,

Et ces Dieux irrités , loin (l’un monde barbare ,

Se retirant au sein des palais éternels,

Sont pqur toujours voilés à nos yeux criminels.





                                                                     

CATULLE. tu:

XIII.

L’INCONSTANCE DES FEMMES.

M on amante me. dit, je te serai fidèle,

Si même Jupiter n’offrait un feu constant.

Elle le dit : mais, las! le serment d’une belle

Doit s’écrire sur l’onde, ou sur l’aile du vent.



                                                                     

Ion CATULLUS.

XIV.

AD IYPSITHILLAM.

A u no, mea dulcis Iypsithilla ,

Meæ deliciæ , mei lepores,

Jube ad te veniam meridiatum.

Quod si jusseris, illud adjuvato,

Ne (luis liminis obseret tabellam,

Neu tibi lubeat foras abire :

Sed domi maneas, paresque nobis

Veruln, si quid ages, statim jubeto:



                                                                     

CATULLE. 103

XIV.

, auA IPSITHILLE.

D ou c r lpsithille! ô mon amour!

Délices du cœur, bien suprême!
.

Permets.... Non, demande toi-même

Que chez toi je me glisse à la chute du jour.

Mais fuis de mes rivaux la flamme qui (implore;

Laisse-moi seul à mon bonheur;

Laisse-moi dans tes bras, laisse-moi sur ton cœur,

Mourir, renaître, et puis mourir encore,

Et couronne neuf fois le front de ton vainqueur.









                                                                     

- CATULLE. 107

oXV.

SUR LESBIE ET son LUI-MÊME.

OUI, malgré tout le mal que ton cœur dit de moi,

Que je meure à l’instant, si ce cœur ne m’adore;

Car, moi, qui, tous les jours, dis tant de mal de toi ,

Que je meure a l’instant, si je ne t’aime encbre,









                                                                     

CATULLE. » m
Jamais je n’entendrai tes accents si connus!

Du moins, je veux toujours te pleurer sur me lyre;

Je veux toujours t’aimer, et toujours te le dire,

Comme, sous les rameaux des bosquets attendris,

Philomèle toujours déplore son Itys.

Digne et cher Hortalus, fidèle à ma promesse,

Je t’adresse ces vers, gage de ma tristesse :

Ton desir, un moment, a charmé mon malheur;

Ton desir ne s’est pas échappé de mon cœur:

.Comme au soudain aspect de sa mère irritée

Une vierge tressaille, et sa main agitée

Laisse tomber l’aveu tracé par son amant,

Et la rougeur coupable attriste un front charmant.







                                                                     

"4 CATULIÏUS.
At Acme leviter caput reflectens,

Et dulcis pueri ebrios ocellos ,

Illo purpuréo 0re suaviata,

Sic, inquit, Mea vita , Septimille,

Huic une domino uSque serviamus:

Ut multo mihi major, acriorque

Jgnis mollibus ardet in medullis.

Hoc ut dixit, Amer sinistram, ut ante

Dextram, sternuit adprobationem.

Nunc’ab auspicio bono profecti,

Mutuis animis amant, amantur:

Unam Septimius misellus Acmen

Muvolt, quam Syrias , Britanniasque;

Une in Septimio fidelis Acme

Facit (lelicias, libidinesque.

Quis ullos boulines hantiez-es

Vidit? quis Venerem auspicatiorem?

-.--a-





                                                                     

r16 cumins.

XVIII.

DE [BERECYNTHIA ET ATY.

SUPER alta vectus Atys celeri rate maria,

Phrygiumnemus citato cupide pede tetigit,

Adiitque opaca silvis redirnita loca Deæ :

Stimulatus ubi furetai rabie, veau! animi,

Devolvit illa acuto sibi pondera silice.

Itaque ut relicta sensit sibi membra sine vira,

Et jam lrecente terra: sala sanguine maeulans,

Niveis citata cepit maibnsleve tympmam, -

TYmPBnum, tubant, Cybelo, tua, mater, initia,

Quaüensque terga tauri tenais" cava digitis ,



                                                                     

CATULLE. 117

XVIIlL

ATYS ET CYBÈLE.

Ans, précipitant sa course vagabonde,

Sur son navire ailé franchit le sein de l’onde,

Et des bois phrygiens perce la profondeur.

Là, d’un caillou tranchant il arme sa fureur;

Là, dans l’horreur des bois sa rage est assouvia,

Sa rage a mutilé l’organe de la via.

Déja son sang rougit tous les lien: d’alentour;

Il fait frémir le fifre et gronder le (tambour,

Pousse dés cris aigns’: sa douleur effrénée

Rassemble autour de lui sa troupe efféminée,



                                                                     

:18 CATULLUS.
Cancre hæc suis adorna est tremebunda chmitibus z

Agile, ite ml alta , Gallæ, Cybeles, nemora siuml,

[Sinaï ile, Dindymenæ dominæ vagi; pecora,

Alienaque patentes , velut exules, loca celere,

Sectam meam exsecuîæ, duce me, mihi comites

Rapidum salua: tulislis, truculentaque pelagi,

Et corpus evirastis Veneris nimio odio:

Hilarule concitutis erroribus animum.

Mura un: mente cedat, simul ite : sequimini

Phrygiam ad domum. Cybeles, Phrygin ad nemora Deæ,:

Ubi cymbaIùm sonat vox, ubi tympana reboant. h

Tibicen nbi canit Phryx curvo grave calamo,

nUbi capita Mænades vi jaciunt hederigeræ,

Ubi sacra sancta acutis ululatibus agitant,

Ubi suevit fila Divæ voûtain vaga côhork;

Quo nos decet citatis celebrare tripudjis.

Simul bæc comitihus Atys cecinit nova mulier,

Thinsus repente linguls trepidantibus ululai,

Leva tl’ur’Pan-ll’lîn miam, càvà cymhah rauquant:





                                                                     

tao CATULLUS.’
Viridem citus adit ldam p’roperante pede chorus.

Furibunda simul, anhelans , vaga vadit, animi egens,

Comitata tympano Atys per opaca nemora dux,

Veluti juvenca vitans anus indomita jugi.

Rapidæ ducem sequuntur Gallæ properipedem.

Itaque, ut domum Cybeles tetigere lassulæ,

Nimio e labore somnum capiunt sine Cerere.

Pige-r luis labuntes languore oculos sopor operit.

Abit in quiete molli rabidus furor animi.

Sed ubi orls aurei sol radiantihus oculis

Lustravit æthera album, sola dura , mare ferum;

Pepulitque noctis umbras vegetis sonipedibus,

lbi somnus excitum Atyn fugiens citas ahiit;

Trepidantem eum recepit Dea Pasitliea sinu.

Ita de quiete molli rapidn sine rabie , V

Simul ipsa pectore Atys sua facta recoluit,

Liquidaque mente vidit, sine queis, ubique foret ,

Animo æstuante rnrsum reditum ad vada retulit.

Il); maria vasta visens lacrymantibus oculis,



                                                                     

CATULLE. l2!
Le tympanum mugit, la cymbale répond:

Furieuse , égarée, horrible 7 haletante , ,

Du tambourin léger frappant la peau tonnante,

Atys frapchit des bois le sommet escarpé,

Comme un taureau fougueux à sonjoug echappe’.

Mais, la fatigue enfin domptant leur cœur rebelle,

Ils tombent épuisés sur le seuil de Cybèle;

Leurs yeux appesantis cèdent aux noirs pavots ,

Et leur féroce ardeur s’éteint dans le repos.

Déja l’astre au front d’or de ses clartés fécondes

Remplissait et les cieux, et la terre , et les ondes ;

Déja ses prompts coursiers de l’orient vermeil

Repoussaient l’ombre humide et le léger sommeil;

Atys s’est éveillé...! quelle surprise extrême!

ll regûrdc .. il rougit, il se cherche lui-même ,

Jette un cri d’épouvante, et, courant vers les flots,

À d’impuissants regrets mêle de longs sanglots.

CATULLE. l x





                                                                     

CATULLE. us

a O ma chère patrie! ô fortuné rivage!

Bords charmants que j’ai fuis , comme on fuit l’esclavage,

Je ne vous verrai plus! au fond d’affreux climats,

Sur ces monts orageux hérissés de frimas,

Éperdu, furieux, errant à l’aventure,

Je dispute aux lions leur sanglante pâture.

Patrie! où te chercher, t’adresser mes regrets?

Du moins, si mes regards, traversant les forêtsk

Au milieu de mes pleurs, dont j’inonde la terre,

Apercevaient de loin le palais de mon père!

n 0 mon père! ô patrie! ô desirs superflus!

Stade, arène, palais, je ne vous verrai plus!

Les Dieux ne m’ont laissé que l’horrible démence;

Malheureux! ton supplice atteste leur vengeancel

Moi, dans la fleur de l’âge, et si cher à l’Amouri

Moi, la gloire du ceste et l’honneur de ma cour;

Moi, dont les courtisans, sous le royal portique,







                                                                     

ne l CATULLUS.
Ait hæc minax Cybele , religatque jnga manu.

Ferns ipse sese adhortans rapidum incitat animum,

Vadit, fremil , et refringit virgulta pede vago.

At ubi ultima albicantis loca littoris adiit,

Tenerumque vidit Atyn prope marmbra pelagi,

Facit impetum; ille demqns fugit in nemora fera :

[bi semper omne vitæ spatium famula fait.

Dea, magna Dea, Cybele, Dindymi, Dea domina,

Procul a mea tuus sit furet ornais, hera, domo.
I

V Alias age incitatos, alios age rabidos.
l
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CATULLE. 127
l Elle a dit: le lion, dans sa rage écumante .,

Part, court, vole, bondit, renverse les forêts;

. Entend, regarde Atys, s’indigne à ses regrets,

S’élance....! Atys s’enfuit; le monstre sur l’arène

L’atteint, et pour toujours la Déesse l’enchaîne.

O reine de l’lda , tu vengeas tes honneurs ;-

Mais écarte deimoi tes pieuses fureurs;

Déesse", porte ailleurs tes transports frénétiques :

Tu vends trop cher, hélas! tes faveurs prophétiques.







                                                                     

130 t CATULLUS.

XX.

AD LESBIAM.

Nu tu potest maller tantum se dicere amateur.

Vere, quantum a me, Lesbia , amata mea es.

N ulla fidos ullo fait unquam foulera tarira,

Quanta in amore tuo ex parte repertn mes est.

None est mens adducta tua, mea Lesbia, culpa,

Atque ita se officio perdidit ipsa pie :

Ut jam nec bene Velle queam tibi , si optima fias,

N80 desistere amare, omnia si facias.





                                                                     

I l3: CATULLUS.
[

XXI.

IN LESBIAM.

0m, et amo, qua’rejd faciam , fartasse requircs?

Nescio : sed fieri sentio, et excrucior.



                                                                     

CATULLE. ’ u33

XXI.

CONTRE LESBIE.

J’AI ne, et je hais. D’où vient ce dur partage?

Je n’en sais rien: je le sans, et j’enrage.

Û

CATULLE. l a



                                                                     

r34 CATULLUS.

XXII.

AD LESBIAM.

ILLE mi par esse Deo videtur,

l 111e, si fas est, superare Divas,

Qui sedens adve. identidem te

Spectat, et audit.

Dulœ riclentem, misera quad omne;

Eripit sensus mihi : nain simul te,

Lesbia, adspexi, nihil est super mi

Voee loquendum.



                                                                     

CATULLE. 135

XXiI.

A LESBIE.

TRADUCTION DE BOILEAU-

Hausse): qui, près de toi, pour toi seule soupire!

Qui jouit du plaisir de t’entendre parler,

Qui le voit quelquefois doucement lui sourire!

Les Dieux, dans son bonheur, peuvent-ils ’égaler?

Je sens de veine en veine une sübtile flamme

Courir par tout mon corps, sitôt que je te vois;

Et, dans les doux transports où s’égare mon aine,

50 ne saurais trouver de langue ni de voix.



                                                                     

:36 v CATULLUS.
Lingua seul torpet, tennis sub artus

Flamme damant, sanitu suopte.

T intinuant sures, gemma teguntur

’ Lumiua nocte.

Otium, Catulle, tibi molestum est;

Otio exultas, nimiumque gestis :

Otium et reges prius, et beatas

Perdidit tubes.





                                                                     

138 GATULLUS.

XXIII.

AD SE IPSUM.

x

St qua recordanti bene faeta priera voluptasl

Est bomini , quum se cogitat esse pium,

Net: sanctarn violasse fidem, nec fœdere in ullo

Divûm ad failendos numine abusum homines;

Multa parata manent in longa ætate, Catulle ,

Ex hoc ingrato gaudi: amore tibi.

Nain quæcunque homines bene quoiquam aut dicere passant]

Aut facere, hæc a te dictaque , factaque sunt.

Omnia quæ ingratæ perierunt credita menti.

Quare jam te cur amplius excruciesi’



                                                                     

l CATULLE. 139
un

XXIII.

A LUI-MÊME.

- S’IL est doux de se dire au fond d’un cœur pieux :

a Je ne trompai jamais les hommes ni les Dieux;

Fidèle à mes amis, fidèle à ma maîtresse ,

Ils ne virent jamais s’affaiblir ma tendresse. u

Ces pensers d’un cœur pur, que rien n’a pu changer,

Sauront de la perfide, en tout temps, me venger.

, De mes jours enivrés l’éternel sacrifice ,

Je l’ai fait pour toi seule, et tu fais mon snpplice !...-4. .a- .
Eh bien! fuis la cruelle, et fuis-la sans retour:

Dieux! un moment peut-il dompter un long amour!



                                                                     

.4. CIATULLUS.
Quin tu anima affirmas, teque, istinc usque reducis?

Et, Dis invitis, desinis esse miser?

Difficile est longum subito deponere amorem.

Difficile est, verum hoc qua lubet efficias.

Uns salus hæc est, hoc est tibi pervincendum

Hoc facies, sive id non pote, sive pote.

O Di , si vestrum est misereri, aut si quibus nnquam

Extrema jam ipsa in morte tulistis opem,

Me miserum adspicite; et, si vitam puriter egi,

Eripite banc pestem, perniciemque mihi.

Quæ mihi subrepens imos, ut torpor, in artus,

Expulit ex omni pectore lætitias!

Non jam illud quæro, contra ut me diligat ilLa,

Aut, quod non potis est, esse pudica velit.

lpse valerc opta , et tetrum hune deponere morbum.

0 Di, reddite mi hoc pro pietate mes.



                                                                     

CATULLE. I4:
Qu’il en coûte de pleurs! tourments affreux de l’ame!

N’importe; il faut mourir, ou surmonter ma flamme.

O Ciel! que ta pitié compatisse à mon son!

Qu’elle m’épargne, au moins, les assauts de la mort l

Regarde un malheureux; et, si ma vie est pure,

Arrache le venin, referme la blessure

Qui ravage mes sens, épuise tout mon cœur,

le dérobe même à l’espoir du bonheur. :

Je ne demande plus qu’elle sèche mes larmes, k

Qu’elle ôte à mes rivaux son amour et ses charmes;

Je demande, grands Dieux! pour prix (le mes vertus ,,

Le bonheur de mourir, ou de ne l’aimer plus!
’ a





                                                                     

CATULLE. 14’

XXIV.

LA CHEVELURE DE BÉRÉNICE.

L E mortel qui, des cieux écartant tous les voiles,

Calcula le lever, le coucher des étoiles,

L’ombre qui d’Apollon couvre l’orbe éclatant,

Les astres asservis à leur retour constant;

Comment, secret vainqueur de sa chaste ennemie,

- L’Amour conduit Diane aux grottes de Latmie ,

Canon me vit voler, parla faveur des Dieux,

Du front de Bérénice à la voûte des cieux. .

’Vers l’Olympe charmé levant une main pure,

La reine consacra ma belle chevelure,

r





                                                                     

CATULLE. .45
Lorsqu’un nouvel époux, s’arrachant à ses bras ,

Des rois assyriens ravageait les états,

Et qu’il portait, hélas! la trace encor récente

Des doux assauts que craint la pudeur expirante:

Je le jure , ô Pudeur! ils sont feints, tes soupirs;

Les pleurs que tu répands sont des pleurs de plaisirs x

Combien l’ont révélé les larmes de ma reine,

Quand son époux volait dans la sanglante arène l

Tu pleures , Bérénice! est-Ce ton cher époux?

Non, tu pleures ton frère z à ces deux noms si’doux,

La crainte dans ton cœur enfonce un trait barbare ;

De ce cœur déchiré le désespoir s’empare.

As-tu donc oublié cette mâle valeur

Qui d’un roi t’a conquis. et le sceptre et le cœur?

Pour la première fois tu ressens des alarmes ,

Et, ton époux absent, tu n’as plus que des larmes.

Quel Dieu livre ton aine à ces affreux tourments?

CATULLE. x 3



                                                                     

146 C A T U L L U S.
J uppiter, pt tristi lumina sæpe manu!

Quis te mutavit tentas Deus? an quad amantes

Non longe a caro corpore abesse volunt?

At qua ibi, me, cunctis, pro dulci conjuge, Divis,

Non sine taurino sanguine, pollicita es,

Si reditum tetnlisset is, baud in tempera longo

Captam Asiam Ægypti finibus adjiceret?

Queis ego pro factis cœlesti reddita cœtu,

Pristina vota novo munere dissoliio.

Invita, ô regina, tuo de vertice cessi,

Invita : adjura teque, tuumque caput,

Digna fer-al, quod si quia inaniter adjurârit.

Sed qui se ferra postulet esse parem?

me quoquè eversus mons est, quem maximum-in oris

Progenies Phthyæ clava supervehitur; l

Quum Medi properare novum mare, quumque juventup

’ Per medium classi barbaranavit Athon. 1
Quid facient crines , quum ferra talia cedant?

Juppiter, ut telorum omne genus-pereatl



                                                                     

CATULLE. s47
Le Dieu qui fait haïr l’absence aux vrais amants.

Ôh! quels dans, quels parfums, quelle riche hécatombe ,

Tu promets, si, trompant l’insatiable tombe,

Ton époux glorieux bientôt vole en les bras,

Et de l’Asie entière agrandit ses états ! [

0 vœux, que je remplis, hélas ! malgré moi-même!

O reine! malgré moi, j’ai fui le front que j’aime;

Je te le jure encor par ce front si charmant:

Et périsse l’ingrat [qui trompe un tel serment!

Mais qui peut résister au fer impitoyable?

Àthos, le fer brisa ta barrière indomptable,

Quand du Mède orgueilleux les vaisseau effrontés

Traversaient à grand bruit tes flancs épouvantés.

Moi, que pouvais-je , hélas! contre ce fer barbare?

Tonne, grand Jupiter, sur le mortel avare

Qui rdans les flancs du monde égaré, le premier,



                                                                     

148 CATULLUS.
Et qui principio sub terra quærere venu

Institit, ac fer-ri frangere duritiem.

Ahruptæ paulo ante comæ men feta sorores

Lugebant, quam se Memnonis Æthiopis

Unigena impellens nutantibus aéra permis

Obtulit Arsinoes Chloridos ales equus :

laque par ætherias me tollens advolat urnhras,

Et Veneris caste c0nlocat in gremio.

lpsa suum Zcphyritis eo famulam legarat ,

Grata Canopiis incola littoribus;

Scilicet in vario ne solum lumine cœli

Et Ariadneis aurea temporibus

Fixa Corona foret: sed nos quoque fulgeremus

Devotæ flavi verticis exuviæ.

Uvidulum afflatu cedentem ad templa Deûm , me l

Sidus in antiquis Diva. novum posuit.

Virginie et sævi contingens nàmque Leonis

Lumina, Callisto juncta Lycaonide,

Venin in occasnm, tardum dux ante Booten ,





                                                                     

150 CATULLUS.
Qui vix sen-o alto mergitnr Oceano.

Sed quanquam me nocte premunt vestigia Divûm ,

Luce autem came Tethydi restituor:

(Face tua fari hæc liceat, Rhamnusia virgo t

Namque ego non allo verà timore tegam ,

Nec si me infestis discerpant aidera dictis,

Condita quin veri pectoris evolüam)

Non bu tan) lætor rebus , quam me abîme semper,

Abfore me a dominæ vertice discrucior.

Quicunque ego, dum vil-go quondam fait, omnibus exp

Unguemis, una millia mulla bibi.

Nunc vus , optato quæ junxit lamine tæda,

Non prias unanimis, corpora, conjuguant

Tradite , nudantes rejecta veste papillas,

Quam jucunda mihi mimera liber onyx;

Vaster onyx, caste petitis qnæjura cubili:

E. Sed qua: ’Se impure dcdit adnlterio ,

Illius a: mula dona levis bibal invita polvis.

minque ego ab indignais Præmia nulla peto.





                                                                     

:52 CATULLUS.
Sic magis, o nuptæxsemper naucordia vostras ,

Semper amor sedes incolat assiduus.

Tu vero, regina , mens quuln sidern , divan

Placabis festis luminibul Venerem,

Sanguinis expertem non siveris esse; main me

Sed potins largis effice muneribus. I

Sidera cur iterent? utinam coma regia fiam!

Proximus Hydrochoi fulgeret Oariont



                                                                     

CATULLE. - 153
Mais, vous, à qui toujours la constance est facile,

Que toujours Cupidon habite votre asile: ’

Toi, mon auguste reine, ah! quand ton œil charmant,

Pour apaiser Vénus, se lève au firmament,

Daigne aussi m’accorder un pompeux sacrifice;

’ Songe que j’ai Paré le front de Bérénice.

Que n’ai-je pu vieillir sur un front aussi beau!

Dû! l’Orion s’unir à l’orageux Verseau.



                                                                     

:54 arums.

Xx.v..

AD LESBIAM.
n

Diana quondam , solum te nasse Catullum ,

Leshîa ; nec , pras me , velle tenere Jovem.

Dilexi tum te, non tannin; ut vulgns amicaux,

Sed pater ut (matos diligit, et generos.

Nunc te cognovi : quare, etsi impensius uror,

. Multo mi tamen es vilior, et levior.

Qui potis est, inquis , quad amantem injuria talis

Cogit aman: magis, sed bene velle minus!



                                                                     

CATULLE. I 155,

’ XX V.

A LESBIE.

QUAND tu disais : a: Mon cœur ne connaît que Catulle;

L’hommage d’un Dieu même à mes yeux est sans prix n ,

Moi, e t’aimais, amant crédule,

Ainsi qu’un tendre père aime son tendre fils.

Je te connais, perfide! et t’aime davantage :

0 trahison! infame outrage! ’
Pourquoi devais-je , sans retour,

Te ravir mon estime, et garder mon amour?



                                                                     

us CATULLus

XXVL

AD CAMERIUM.

Quitus, si forte non molestum est,

Demonstres ubi sint luæ tenebræ.

Te in campo quæsivimus minore;

Te in circo, te in omnibus tabellis. ’

Te in templo superi Jovis sacrum ,

In magni simul ambulatione:
V

Fœmellas omnes, amies, prendi,

Quas vultu vidi tamen sereno;

lias vel te sic ipse flagitabam x







                                                                     

CATULLE.

Quai boudoir cache ses folies. u

Découvrant sa peau de satin,

L’une répond z a Il se repose I

Et se ’cache , soir et matin ,

Entre ces deux boutons de rose. w

Ma foi, découvrir ce vaurien,

C’est un des grands travaux d’Herculc :

Allons , ami, ne cèle rien;

Courage, et nargue du scrupule.

Nais t’enivre d’un baiser?

Eh bien! si ta langue est discrète,

Tu perds le fruit de ta conquête:

Vénus aime tant à jaser!

Grains-tu sa jalouse colère?

À moi seul nomme ton amour ;]

Car, dussé-je avoir tour-à-tour

De Dédale l’aile légère,

Les prompts coursiers du Dieu du jour,

’ Le vol rapide du tonnerre ,



                                                                     

:60 on U r. L’U s.
Qu’a junctos, Cameri, mihi dicares :

Defessus tamen omnibus medullis ,

Et multis languoribus peresus

Essem, te, mi amice, quæritando.







                                                                     

CATULLE. k ’163 *

»XXVII.

K M, T. CICÉRON.

HORREUR des fils de Mars, dont la noble éloquence

Brillera sans modèle et sans imitateur,

Reçois le pur encens qu’offre avec complaisance

Le plus humble poëte au plus grand orateur.





                                                                     

CATULLE. 165

XX V I I I.

ÉPITHALAME DE JULIE’ET pE MALLIUS.

r

0 rus de Vénus-Uranie,

De l’Hélicon noble habitant,

Viens! que la Vierge soit unie

Â l’heureux époux qui l’attend!

’ Hymen, dans ta gaité folâtre ,

Ceins-toi de fleurs, prends ton flambeau,
h

Et qu’à tes pieds d’un pur albâtre



                                                                     

CATULLUS.

Huc veni, niveo gerens

Luteum pede soccum.

Excitusque hilari die ,

Nuptialia concinens

Vous carmina tînnula , V

Pelle humum pedibus : manu

Pineam quate tædam.

Namque Julia Mallio .,

Qualis [daliuin coleus

Venit ad Phrygium venus

Judicem , houa cum bonn

Nubit alite virgo ;

Floridis velut enitens

Myrtus Asia ramulis,

Quos Hamadryades Deæ

Ludicrum sibi roscido -

Nutriunt humera.





                                                                     

168 . ,CATULLUS.
Quare age, hue aditum fereus’

Page linquere Thespiæ

A Rupis Aonios specus,

Lympha quos super inrigae

Frigerans’ lganippe :

Ac domum dominam voca

Conjugis cupidam novi,

Mentem ancre revinciens ,

Ut tenax bedera hoc et hue

Arborem implicat errans.

Vos item simul integræ

Virgines, quibus advenit

Par dies , agite , in modula

Dicite : O Hymenæe Hymen,

Hymen o Hymenæe!

Ut lubentius audiens,

Se citarier ad sinum



                                                                     

C AT U L L E. j 169,
Hymen, de la haute Thespio

Quitte les sommets odorants; A ’
Quitte les grottes d’Aonie,

Et l’Aganippe , aux flots errants.

Entends l’épouse qui t’appelle;

Enchaîne-la jusqu’au. (enligna.

Comme un lierre toujours fidèle

Toujours enchaîne un jeune ormeau.

0 vierges, que cette journée

Agite d’un secret desir, j
Chantez : Divin .d’hymen , Hyménétl

Et rêvez l’heure du plaisir.

o

Ù

Séduit par leur voix caressante,

Hymen , souris à ce beau jour;

CUTLIJL r l 5



                                                                     

unCA T U L L U S. *

Marius, hue aditum ferat

Dax bonze Veneris , boni

Conjugator Amoris.

Quis Deus magis ah mugis

Est petendus amantibus?

- Quem calent homines mugis

Cœlitûm? o Hymeuæa Hymen,

Hymen o Hymenœe!

Te suis tremulus pareras

lnvocal , tibi virgines

Zonula solvant sinus,

Te timons cupida noves

Captat aure maritos.

Tu fera juveni in manas

Floridam ipse puellulam

Munis e gremio suer



                                                                     

CATULLE. 17x
Viens , et que ta chaîne puissante

Captive doucement l’Amour!

Dieu si riche de notre hommage,

Tout s’offre à les nœuds triomphants;

e .Le père, fatigué par l’âge, ’«

Amène à tes pieds ses eflfàms.

Quand, d’une voix mystérieuse,

Sur toi l’on fait un doux récit,

La jeune fille, curieuse,

Tremble, écoute, espère , et rougit.

Viens , à sa mère qui l’embrasse:

Enlève la tendre beauté ;

Cueille , dans ton heureuse audace,



                                                                     

CATULLUS.

Dedis: o Hymenæe Eymen,

H’men o Hymenæel

Nil potes! sine te Venus,

Fuma quod buna comprobet,

Commodi capere. At potest,

Te volante. Quis huic Der!

ComParaI-ier aunait?

Nulla qui! sine te doums

Liberos tiare , ne parens

Stirpe vineier. At potest,

Te voleme. Quis huic Deo

Compararier luisit?

Quæ luis car-car suris,

Non queat (lare præsidel

Terra finibus. A! queat,

Te volente. Quis haie Deo

Compararier ausit?



                                                                     

i CATULLE. «.73
La fleur de la virginité. - I

Par toi, le plaisir est sagesse:

L’amour aime ta chasteté;

La raison, ta folâtre ivresse,

Et la pudeur, ta volupté.

A, «ne.

Sans toi, nulle tige durable;

Sans toi, le titre le plus doux,

Le nom de mère est condamnable; u
Toi seul, chaste Hymen, tu l’absous.

Tu nous fais vivre dans les âges;

I Tu brises les nœuds des procès, ’ - "

Et tu fixes les héritages.

Quel Dieu te surpasse en bienfaits?

15.





                                                                     

CATULLE. ’ .75
Ouvrez les portes en silence; D
Feux, agitez vos cheveux d’or.

Hâte tes pas, la nuit s’avance:

Vierge, pourquoi tarder encor?

Ta pudeur frémit et balance ,

Et tu pleuresison cher trésor.

Tu pleures; mais la nuit s’avance :

Vierge , pourquoi tarder encor?

i

Va , ne crains point une rivale;

Ne crains point un si doux moment.

En! quelle aurore matinale

Vit rougir un front plus charmant?

l
La jacinthe qui vient de naître

Sourit, prend son brillant essor:



                                                                     

. CATULLUS
Stare fias hyacinthinus.

Sed moraris , abit (lies;

Prodeas , nova nupta.

Prodeas, nova nupta , si

Jam videtur, ut audias

Nostra verba. Viden P faces

Aureas quatium comas.

Prodeas, nova nupta.

Non tuus levis in mala

Deditus vir adultera ,

Probra turpia persequens,

A mis tennis volet

Secubare papillis :

Lento qui velut assitas

Vitis implicat arbores ,

lmplicabitur in mais:



                                                                     

CATULLE.

Ainsi ta beauté va paraître.

Vierge, pourquoi tarder encor?

Viens donc , souris à notre hommage;

Quitte ton sévère Mentor.

Les feux brillent sur ton passage :

Vierge, pourquoi "influencera

Ton époux fuit un lit parjure;

Son amour ne peut épuiser

Sur une lèvre vierge et pure

L’odorant nectar du baiser.

Telle qu’une vigne naissante

À l’orme s’unit constamment,

Sans cesse ta bouche innocente

l77





                                                                     

CATULLE. 179
S’unit a son embrassement.

O nuit! cache au jour leurs tendresses;

O lit brillant de pourpre et d’or!

Fléchis sous leurs vives caresses.

Vierge, pourquoi tarder encor ’1’

Je vois l’épouse qui s’avance;

Écartez ces feux indiscrets :

La fête d’un peu de licence

Ëgaîra ses malins couplets.



                                                                     

130 CATULLUS.

Neu diu taceat procax

Fesceunina locutio ,

Neu nuces pueris neget

Dcsertum domini’audiens

Concubinus amoreln.

Da nuces pueris, incrs

Concubine; salis diu

Lusisti nucibus: lubet

Jam servire Thalassio.

Concubine, tances (la.

Sordebant tibi villicæ ,

Concubine, hotlie ntque heri;

Nunc tuum cinernrius

Tondet os. Miser, ah miser

Concubine! nuces da.
1

Diceris male te a luis,

Unguentate , glabris , marite ,



                                                                     

C A T U L L E. m
La joie éclate et nous anime:

Esclave, prodigueces noix,

Couvrant les cris de la victime .
De leur retentissante voix.

Toi, fier des faveurs de ton maître ,

Toi, qui dédaignais’tes égaux,

Tes beaux cheveux vent disparaître

Sous l’acier tranchant des ciseaux.

r JDe ce maître la pure haleine

Charma les baisers caressants;

CATULLE. 16



                                                                     

185 CAT U L LU S.
Abstinere; sed abstine.

Io, Hymen Hymenæe, in;

l Io, Hymen Hymenæe!

Scimus hæc tibi quæ licent-

Sala cognita : sed marito

Ista non eadem licent.

la , Hymcn llvmenæe , i0 ;

Io, Hymen Hymenæe!

Nupta tu quoque, qnæ tune

Vir petet, cave ne neges,

Ne petitum aliunde en;

Io , Hymen Hymenæe , in; ; i

Io , Hymen Hymenæel .’ .

En tibi domus ut potens,

Et beatu viri mi,

Quæ tibi, sine, serviet.



                                                                     

CAT U LLE. x 83
Et ton duvet, naissant a peine,

Irrita la soif de ses sens.

Le délire de la jeunesse

Permit ces folâtres ébats :

Plus avare de sa tendresse, a

L’Hymen ne te les permet pas.

Mais, toi, ne sois pas inhumaine ;

Vierge , ne fuis point son amour;

Tremble: il pourrait trahir ta chaîne,

Et, cruel, te fuir à son tour.

Le palais s’ouvre; tendre épouse,

Tombe, et pâme-toi de desirs à

Hélas l la vieillesse jalouse



                                                                     

i 84 CA T U L L U S.
Io, Hymen Hymenæe , io;i

- Io, Hymen Hymenæe!

Usqne dom tremulum m0

Cana tempus anilitas

Omnia omnibus annuit.

Io, Hymen IIymenæe, i0;

Io , Hymen fiymenæe!

Transfer amine cum bouc

Limen aurcolos pedes,

Rasilemque subi forent.

Io , Hymen Hymenæe, i0;

Io , Hymen Hymenæe!

Adspice intus ut accubans

Vir tuus Tyrio in toro,

T otus immineat tibi.

Io, Hymen Hymenæe, in;

10 , Uyrnen Hymenæe!



                                                                     

CATULLE.

Désenchante tous nos plaisirs.

D’un pied léger franchis la porte;

Cours, vole au lit de ton vainqueur:

La volupté qui le transporte

Élance vers toi tout son cœur.

16.

18. -







                                                                     

188’ CATULLUS.
0re floridulo nitens :

Alba parthenice velot,

Luteumve papaver.

At marite, ita me juvent

Cœlites ! nihilominus l

, Pulcher es : neque te Venus

Negligit. Sed abit dies :

Page , ne rémorare.

I

Non diu remoratus es.

Jam venis. Bona te Venus

Juverit: quoniam palan

Quod cupis, capis, et bonum

Non abscopdis amorem.

Ille polvis Erythri

Siderumque micantium

Subducat numerum prit",



                                                                     

[CATULLE. :89
Moissonne les lis et la rose

Parés de toute leur fraîcheur!

Mais l’époux a-t-il moins de grinces?

Non, l’éponx est cher à Vénus;

L’amour plus tendrie suit ses traces:

Le jour fuit; accours, Mina. s .

Jamais aussi belle maîtresse

Ne rendit un cœur plus. heureux:

O joie! ô comble del’ivresseïl l

Vénus, épuise tous tes feux. i A

i..; ianmrie r-
Quels baisers! moisson innombrable l

Ah! comptez plutôt les sillons,

Les flots des mars, les grains de sable,









                                                                     

GAT U L L E; l 93
Oui, de la pudeur de ton aine

Ton fils doit obtenir le prix : h

Pénélope, ta pure flamme I. A

Fut ainsi l’orgueil de ton fils.

Vierges , fermez le sanctuaire;

Quittez ce dangereux séjour;

Laissez, sous llabri du mystère,

L’hymen cueillir la fleur d’amour.

AFINJ

CÂTFLHÇ. 1-



                                                                     






